Créon


La place que tient un des personnages secondaires d'une histoire, d'un mythe, diffère selon les représentations et les réécritures. En effet, on peut constater une différence au niveau de l'ampleur et de l'importance des personnages du mythe d'Oedipe dans la représentation théâtralisée Oedipe Roi de Sophocle face au film réalisé par Pier Paolo Pasolini Edipe Re. Ici nous allons nous attarder plus particulièrement sur la place et la fonction de Créon dans ces deux productions.

Quelle place tient Créon dans les deux œuvres ?  


La présence et l'importance de Créon diffère selon les deux œuvres. Dans la pièce de Sophocle, ce dernier tient une place implicitement importante. En effet, Créon n'est présent que dans quatre scènes : la seconde scène du prologue, les deux premières scènes du première épisode et enfin dans l'épilogue où il tient l'avant dernière réplique qui clôture la pièce. On peut aussi dire que l'ampleur qu'il a dans l’œuvre est plus importante chez Sophocle que chez Pasolini car malgré que le personnage ne soit pas sur scène (et donc qui ne peut s'exprimer), les autres personnages, eux, parlent de lui. 


Dans Edipe Re de Pasolini, Créon semble tenir une place (et donc une importance) moindre. Celui ci n'est que très peu présent dans cette adaptation de la tragédie. Le réalisateur a fait l'impasse sur quelques scènes de l'écrit de Sophocle, ce qui fait de son adaptation qu'une adaptation approximative et non fidèle. Ainsi Pasolini, parmi les scènes non reproduites dans son film, ne rend pas compte de la scène finale où dans l'écrit une longue discussion est entreprise entre Oedipe et Créon. Cette scène est assez longue dans la pièce, Oedipe doit même attendre le verdict du frère de Jocaste sur son supposé bannissement de la ville de Thèbes.


La place qui est accordé aux personnages dans les deux œuvres dépend du message, de l'idée que les artistes veulent faire passer et nous montrer. La représentation de Créon dans la tragédie de Sophocle fourni une image en plus de celle principal sur la question du pouvoir, sur l’engouement qu'il y a autour de celui-ci. Alors que dans l’œuvre de Pasolini il n'en est pas pas réellement question. Ce dernier se concentre davantage sur la présupposé consciente relation incestueuse entre les deux personnages principaux qui sont Jocaste et Œdipe.  


Cependant le rôle  et donc sa fonction de Créon semble être le même dans les deux différentes œuvres, tout en présentant quelques altérités. Créon est celui qui règne sur la ville de Thèbes lorsque celle-ci est dépourvu de Père, de roi. Cette fonction lui est explicitement attribuée dans la pièce, alors qu'elle n'est pas mentionnée dans le film. Il règne donc à deux reprises (même à trois reprises si l'on va jusqu'à Œdipe à Colonne) : il trône donc sur la ville après l'assassinat de Laïos, après l'exclusion d'Œdipe (et enfin, après que les deux fils d'Œdipe se soit battus pour avoir le royaume). Dans les deux œuvres, Œdipe l'accuse de tramer contre lui un complot visant à s'emparer du trône ; Créon répond à cela que puisqu'en sa situation il peut participer aux décisions sans avoir à en endosser toutes les responsabilités, pourquoi chercherait-il à s'emparer du trône ? Dans la pièce, il y a le fait que Créon représente plutôt le bon bras-droit du roi : qu'il exécute avec empressement les ordres du roi, qu'il prend les devants quand cela est nécessaire, et que même lorsque Œdipe, souillé par ses crimes, est sur le point de partir en exil, il ne lui jette pas la pierre et ne s'empresse pas de le chasser. 


Créon porte aussi un rôle de messager à travers les œuvres. En effet, c'est celui-ci qui amène Tirésias pour dire au peuple et à Oedipe  qui a tué Laïos. On peut donc dire que, c'est Créon, grâce à l'intermédiaire des devins, qui a réussis le premier à résoudre cette énigme.


Pour conclure, Créon semble avoir un rôle plus ou moins important selon les œuvres. Il est bien plus mis en avant dans la pièce Oedipe Roi de Sophocle que dans le film Edipe Re de Pier Paolo Pasolini. La différence des représentations d'un même personnage dans ces deux œuvres indépendantes, nous montre une interprétation ainsi qu'une expression altérés du mythe. 
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